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Parce que la vie ne vaut pas la peine d’être vécue sans avoir eu une fin heureuse...

	Aurélie Coleen
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	Nohella

	 

	 

	 

	Quelques semaines plus tard, à Seattle

	 

	 

	Depuis que nous sommes rentrés, Marwan n’est plus que l’ombre de lui-même. Je ne le reconnais plus. Il passe des journées entières devant la télévision à regarder des matchs de foot. La mort de Rick a eu un grand impact sur notre vie. Marwan n’arrive pas à remonter la pente, je ne sais plus quoi faire pour qu’il soit heureux. J’ai pourtant tout essayé : rien ne lui redonne le sourire. Les beaux yeux gris de mon amour ont perdu leur lumière, cet éclat que j’aime tant a disparu. Il me parle à peine et ne me touche presque plus, sauf quand il en a besoin. Je souffre en silence pour éviter que son mal-être empire, car je sais qu’au fond de lui, il se sent malheureux de me faire vivre cet enfer. Même son physique a changé : il ne se rase plus, il a perdu du poids et il reste la plus grande partie de son temps en pantalon de jogging. Il n’a toujours pas repris le boulot non plus. Je m’inquiète vraiment pour lui. Quand je lui pose la question, il me répond que tout va bien, qu’il a juste besoin d’un peu de temps... Mais combien de temps va-t-il rester dans cet état ? Dans ce silence assourdissant ? J’ai envie de retrouver l’homme que j’aime plus que tout au monde, celui qui me rend heureuse, celui qui me réconforte…

	 

	Son amour me manque, ses mains et ses caresses me manquent. Le soir, je me couche seule, et le matin il n’est pas à mes côtés. Le lit est vide et les draps sont froids. Pourtant je sais qu’il m’observe quand je dors, car mon sommeil est tellement fragile que je l’entends ouvrir la porte et me regarder depuis le chambranle. Il reste là de longues minutes avant de repartir dans le salon. J’aimerais être dans sa tête pour essayer de l’aider à vaincre ses démons. Je sais qu’il fait des cauchemars. Je l’entends hurler quelquefois, mais je n’ose pas aller le réconforter. Alors, je pleure toutes les larmes de mon corps en priant pour que ça cesse et qu’il aille mieux. Son père était son pilier et ce tragique accident a rendu mon héros faible et triste. Le pire, c’est qu’il ressemble à son père. Un soir alors qu’il me pensait endormie, il m’a parlé et a partagé sa peine avec moi. Je sais à présent qu’il ne peut plus se regarder dans le miroir : son reflet lui rappelle systématiquement celui de son père. Je ne peux pas le contredire, plus Marwan prend de l’âge et plus sa ressemblance avec Rick est frappante, encore plus maintenant qu’il porte une barbe. Quand je termine ma journée au bureau, je repousse le moment d’aller le retrouver. Je prends mon temps et emprunte le trajet le plus long pour rentrer à la maison. Mes soirées sont longues, alors j’embarque des dossiers à la maison pour passer le temps. Jake s’inquiète lui aussi car Marwan ne lui donne pas de nouvelles. Quand il me téléphone, je le rassure en lui disant qu’il est fort et qu’il va s’en remettre, mais même moi je n’y crois plus. Jake fait semblant d’y croire, lui aussi. Abby m’appelle tous les jours quand je suis en pause au bureau. Heureusement qu’elle est là pour me remonter le moral, sinon je deviendrais folle. Sasha passe de temps en temps, il reste assis des heures sans parler à regarder des matchs avec Marwan. Je ne sais pas comment il fait, mais sa patience vaut de l’or et je ne le remercierai jamais assez d’être présent malgré le comportement de son ami.

	 

	Je termine la dernière ligne de mon compte-rendu et me lève. Je m’installe aux côtés de Marwan, qui pose aussitôt sa main sur ma cuisse.

	 

	— Ta patronne ne te ménage pas, me dit-il.

	 

	— Effectivement. Tu as faim ?

	 

	Il approuve d’un petit signe de tête. Je pose ma main sur la sienne, mais il la retire. J’encaisse une fois de plus le coup. Je me lève du canapé, les larmes prêtes à jaillir, et je ravale la boule, coincée dans ma gorge, qui me brûle. Au moment de quitter la pièce, je l’entends :

	 

	— Pardonne-moi, ma puce.

	 

	Je ne me retourne pas, car les larmes roulent sur mes joues malgré mes efforts pour les retenir. Les mains posées à plat sur le plan de travail de la cuisine, j’essaie de me ressaisir. Il ne faut surtout pas qu’il me voie dans cet état. Nous ne pouvons pas être faibles tous les deux, je dois être forte pour nous. Je renifle et essuie les traces de ma tristesse. Je vais préparer à manger pour penser à autre chose. Je m’affaire dans la cuisine et sursaute quand deux bras passent soudainement autour de ma taille.

	 

	— Tu cuisines quoi ? Ça sent bon.

	 

	— Poulet basquaise, j’espère que tu vas aimer.

	 

	Il resserre son étreinte comme pour me dire de ne pas m’inquiéter. Je frissonne quand il fait glisser mes cheveux pour avoir accès à mon épaule, la chair de poule m’envahit au moment où ses lèvres effleurent ma peau sensible. Je ne bouge pas et le laisse faire. Cela fait des jours que je n’ai pas eu une once de tendresse de sa part. Je ne veux pas qu’il se braque.

	 

	— Je t’aime, Nohella.

	 

	— Je t’aime.

	 

	Je l’entends déglutir, il a envie de moi, mais je ne bouge toujours pas. Quand il est comme ça, je sais qu’il se sert de moi pour oublier et je ne lui en veux pas. Nous avons besoin de nous retrouver, même s’il redeviendra froid et distant après notre étreinte passionnée. Sans attendre, il me retourne pour venir écraser ses lèvres sur les miennes. Mes habits volent à travers la pièce et je me retrouve rapidement les fesses sur la table de cuisine. Je suis offerte à lui. Il me regarde, ses pupilles recouvrent presque totalement la couleur grise de ses iris. Il enlève son tee-shirt, je mords ma lèvre inférieure. Il est sexy malgré le poids qu’il a perdu. Le reste de ses habits tombe au sol et je sens l’excitation se répandre dans tout mon corps. Dès que ses mains touchent mon corps, une grande décharge électrique me traverse. Il me rapproche fermement de lui, avant de guider son sexe à l’intérieur du mien. Je m’accroche à ses larges épaules et y plante mes ongles. Je l’entends prendre une profonde inspiration avant de me pénétrer d’un coup sec. Je ne retiens pas mon cri de surprise. Le bassin de Marwan me pilonne sans relâche. Je ne sais plus où donner de la tête, nous nous embrassons, nos dents s’entrechoquent. La passion prend le dessus, nous sommes comme possédés et reliés par une forme d’amour étrange. Un amour que lui seul peut me donner et dont lui seul a le secret. Nous sommes complices, mon corps est dompté par le sien. Les muscles de Marwan roulent sous mes doigts, je m’accroche ! Il me rappelle à l’ordre en me ramenant vers lui brutalement. L’orgasme est proche, sa friction devient de plus en plus rapide et il attend que je jouisse pour déverser lui aussi son plaisir. Soudain, la douce chaleur s’installe, je me contracte et sans attendre, je hurle mon plaisir qui résonne à travers la pièce, puis mon homme se lâche à son tour dans un grognement. Nous restons quelques minutes dans les bras l’un de l’autre. Je profite de ce moment câlin qu’il me donne et lui caresse le dos de bas en haut. Sa peau est chaude et exhale délicatement son parfum, son odeur. Je ne me lasserai jamais de lui. Il est mon roc, mon tout, ma vie et je ferai tout ce que je peux pour le rendre heureux.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je regarde mon reflet dans le miroir de la salle de bains. Je suis seul, Nohella est au boulot. Je viens de me réveiller et j’ai encore passé une nuit de merde. Mon père hante mes rêves, je ne sais plus quoi faire pour m’en sortir. Les cachets que le médecin m’a prescrits ne me font aucun effet, je dirais même qu’ils empirent ma situation. Je suis mal dans ma peau, j’ai l’impression de sombrer de jour en jour. J’ai déjà perdu huit kilos. Ça me fait peur, je n’aurais jamais pensé être ainsi, moi, Marwan Coleen ! Cela me bouffe de l’intérieur, ma tête ne pense qu’à une chose : la mort de mon paternel. C’est tellement douloureux, lui qui était mon modèle, mon confident, la seule personne en qui j’avais confiance. S’il me voyait dans cet état, il m’en mettrait sûrement plein la gueule. Mais à quoi bon penser à ça, vu qu’il n’est plus de ce monde... J’enfile mon survêtement en vitesse ; il faut que je sorte de cette pièce, je me dégoûte. Je rejoins la cuisine pour me faire un café et, en attendant qu’il coule, je déverrouille mon téléphone. J’ai encore trois messages de Jake, mais c’est celui de ma puce qui m’intéresse.

	 

	[Coucou mon chéri, je vais sûrement rentrer tard du bureau, je mange en ville avec des collègues, je suppose que venir te joindre à nous pour le dîner ne t’intéresse pas ? Je t’aime]

	 

	Je souris doucement, à chaque fois qu’elle me parle par texto, elle emploie un petit nom. Là, j’ai le droit à « Marwan ». Je n’aurais jamais dû me fiche d’elle à l’époque, car, je dois le reconnaître, cela me plaît. Je soupire, j’aimerais tellement la rejoindre, mais dans mon état, je ne préfère pas prendre la voiture. Je lui réponds :

	 

	[Fais attention à toi sur la route du retour, envoie-moi un SMS quand tu prends le volant ! PS : Pas d’alcool ! Je t’aime ma puce]

	 

	Je rejoins ma place habituelle sur le canapé et zappe sur la chaîne des sports pour regarder le foot, cela m’aide à m’évader un peu. Je suis conscient de mon attitude, mais pour le moment, ça me convient. De toute façon, je n’ai envie de rien faire. Le jardin est bon à tondre, ma bagnole a besoin d’être nettoyée, mais elle me rappelle trop de souvenirs. Mon père m’a aidé à retaper cette satanée Mustang, et dès que je la regarde, je le vois, penché sur le moteur et moi à côté en train d’apprendre en silence son savoir-faire.

	 

	Je ne suis plus celui que j’étais et ça empiète sur le moral des autres, surtout celui de Nohella. J’ai beau l’aimer toujours à en crever, je ne suis pas capable pour le moment de la rendre heureuse. Je dois faire un break dans ma vie pour me retrouver, mais j’ai peur de la laisser seule ici. Sur Internet, je suis tombé sur un forum où des gens dans la même situation que moi partent se ressourcer dans un endroit calme et lointain à l’abri des regards. J’ai vu quelques locations, des chalets dont personne ne soupçonne l’existence, en pleine montagne ou encore en pleine forêt.

	 

	Plus les jours passent et plus cette idée me ronge de l’intérieur. J’ai besoin de tout plaquer, mais Nohella m’en voudrait à mort. Elle serait seule ici, sans moi, et cette idée ne me plaît pas du tout. Je n’ose pas lui parler de tout ça. J’aimerais qu’elle vienne avec moi, mais je sais qu’elle ne quittera pas son travail, et je suis incapable de savoir combien de temps il me faudra pour aller mieux. Si jamais cela prend des mois, elle ne tiendra jamais loin de la civilisation. Et puis de toute manière, je ne veux pas la priver et l’obliger à me suivre. Je sais qu’elle n’aime pas me voir dans cet état, mais je n’y suis pour rien. Je ne peux pas lutter, et ce n’est pas faute d’avoir essayé. Et si elle accepte mon choix ? Est-ce qu’elle m’attendra ? Je ne peux pas prendre le risque de la perdre, je ne survivrais jamais si elle me quittait pour un autre homme. Déjà que ce Calvin traîne encore dans ses pattes… Je suis certain que ce connard en profiterait pour me la voler. Nohella est fragile et si elle manque d’affection, j’ai peur qu’elle cède et qu’elle fasse une bêtise qu’elle regrettera toute sa vie.

	 

	Mon erreur avec Helya m’a appris beaucoup de choses. Nohella m’a pardonné, mais moi, je serais incapable de le faire. J’ai eu du mal à mettre sa « petite histoire » avec Sean loin de ma tête. Savoir qu’un autre que moi lui a fait l’amour me donne littéralement la nausée. Je sais qu’au fond elle ne l’aimait pas, et que c’est ma faute si toute cette histoire a vu le jour, mais si je pouvais revenir en arrière, j’effacerais cette partie de notre vie.

	 

	 

	***

	 

	 

	[Je reprends la route. Je t’aime]

	 

	Mon cœur cogne dans ma poitrine à la vue de son message. Je suis impatient qu’elle arrive. Les journées sont longues sans elle, j’aime bien qu’elle soit à la maison, même si je ne lui montre pas. Je file à la salle de bains me brosser les dents. J’ai une mine affreuse et la fatigue n’arrange pas ma face. Je me passe de l’eau fraîche, mais cela n’améliore pas les choses. Et si pour une fois on regardait une série complète ce soir ? Demain elle ne bosse pas, et puis ça sera l’occasion de lui faire plaisir.

	 

	Je fouine dans les placards à la recherche du sachet de pop-corn, puis le fourre dans le micro-ondes. Après avoir regardé la notice, je mets en route la machine. Le temps qu’elle revienne, le sachet sera à la bonne température. J’attends comme un con que la minuterie s’arrête, le bruit des grains de maïs qui explosent me vrille les tympans, mais une bonne odeur de caramel monte autour de moi. Absorbé par ce que je suis en train de faire, je n’entends pas Nohella débarquer dans la cuisine.

	 

	— Salut toi !

	 

	Je me retourne : elle est magnifique, comme d’habitude. Pleine d’assurance et super sexy dans son tailleur noir et ses escarpins. Je lui ferais bien de vilaines choses, mais je ne peux pas me servir d’elle comme ça, elle ne le mérite pas. Elle s’avance vers moi. Je me détache du plan de travail pour la prendre dans mes bras et l’embrasser. Elle se laisse aller, l’odeur de son parfum à la cerise remplace celui du caramel dans mes narines. Je ne me lasserai jamais de cette essence qui embaume l’air autour d’elle. Elle ne l’a jamais changée et je ne le voudrais pour rien au monde.

	 

	— Tu as mangé ? me demande-t-elle.

	 

	— Un croque-monsieur.

	 

	— C’est très nourrissant, dis-moi. Et ça, c’est ton dessert ? se moque-t-elle en pointant le micro-ondes du doigt.

	 

	— Non, c’est notre plateau-repas devant une série.

	 

	Je remarque son air étonné, mais comme elle est bien élevée, elle ne dit rien.

	 

	— OK, laisse-moi cinq minutes pour me changer et je suis toute à toi.

	 

	Elle fait demi-tour et j’en profite pour jeter un œil sur ses jolies courbes. Le ding de l’appareil me fait quasiment sursauter. Je prépare le reste et retourne au salon pour me connecter à la plateforme de streaming. Nohella arrive quelques minutes plus tard, vêtue d’un pantalon de yoga et d’un top, les cheveux relevés en chignon au-dessus de sa tête. Même si le côté femme d’affaires lui va à ravir, le côté détente lui va encore mieux. Bon, celui que je préfère, c’est le côté sexy ou complètement nu !

	 

	— Qu’est-ce que tu veux regarder ? lui demandé-je.

	 

	Elle fait mine de réfléchir un instant.

	 

	— Et pourquoi pas ce truc avec les zombies ?

	 

	— The Walking Dead ?

	 

	Elle secoue la tête pour approuver.

	 

	— Tu vas passer la moitié de ton temps planquée sous la couverture.

	 

	— Mais non !

	 

	Qu’est-ce que j’avais dit plus tôt ? Nohella se cache les yeux à chaque fois qu’une bestiole hideuse apparaît à l’écran. Elle me fait rire, elle pousse des cris alors qu’il n’y a pas spécialement de scènes qui font peur.

	 

	— J’aurais dû parier...

	 

	— Ne te moque pas, ce n’est vraiment pas marrant, je ne vais pas en dormir.

	 

	— Viens par là.

	 

	Je m’allonge, elle se blottit contre moi.

	 

	— Tu es quand même plus beau à regarder que cette télé de malheur !

	 

	Je l’embrasse sur le front, elle ferme les yeux un instant. Je referme les bras autour d’elle et d’une main, je lui caresse l’épaule. Je ne sais pas depuis combien de temps nous sommes ainsi, mais je me rends compte que la respiration de Nohella s’est faite plus douce, elle dort. Je pose les yeux sur son visage, j’ai mal de la faire souffrir autant, elle ne mérite pas ça. Pour me faire pardonner, je vais dormir avec elle cette nuit, et puis j’en ai besoin, elle me fait du bien... Le trou béant que j’ai dans la poitrine s’apaise quand elle est à mes côtés. Elle n’est pas le remède à mon mal, mais je suis conscient que sans elle, ce serait encore pire que ça.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Un cri me fait sursauter, j’ouvre grand les yeux et cherche, paniquée, autour de moi. Suis-je dans mon lit ? Je n’ai pas le temps de me remettre de mes émotions qu’un autre cri surgit. Marwan ! Je me dépêche de me lever du lit. Je ne vois rien et me prends les pieds dans quelque chose, ou plutôt quelqu’un. Marwan est par terre, le corps tendu à l’extrême et en sueur. Je me précipite sur lui.

	 

	— Marwan, réveille-toi !

	 

	Aucune réaction, je peux voir la douleur sur son visage. Mes yeux s’humidifient aussitôt. Je dois le ramener à moi. Je grimpe sur lui et cale mes cuisses de part et d’autre de son bassin, je pose une main à plat sur son torse et l’autre sur son visage. Ses yeux s’ouvrent en grand, il est complètement paumé. Je le caresse en lui chuchotant que tout va bien se passer et que je suis là pour lui. Peu à peu, sa respiration se fait plus douce et son rythme cardiaque sous ma paume se calme. Sans que je m’y attende, il m’enveloppe de ses grands bras puissants. Je le laisse revenir à moi en douceur, je ne veux pas le brusquer. Je continue de le câliner.

	 

	— Je suis désolé de t’infliger ça, ma puce.

	 

	— Ne dis pas ça, je suis là pour toi... Tu veux en parler ?

	 

	Il resserre son étreinte, je comprends que je n’aurai pas d’explication. J’aimerais tellement qu’il se confie, mais je ne veux pas le brusquer. S’il doit m’en parler, il le fera de lui-même. Nous restons comme ça un moment avant qu’il ne bouge sous moi.

	 

	— Recouche-toi, je vais aller regarder la télé.

	 

	— Reste avec moi...

	 

	— Je ne peux pas, et puis il faut que tu dormes, tu as eu une semaine de boulot chargée.

	 

	— D’accord...

	 

	Il m’embrasse sur le sommet du crâne avant de quitter la chambre sans un mot. Je soupire, je n’aime pas le savoir dans cet état. Il est si froid et si distant, comme s’il avait honte que je le voie comme ça. Je suppose que pour lui, c’est encore plus difficile. Marwan est un homme fort et cette dépression est en train de le rendre faible. Il ne va pas tenir longtemps et j’ai si peur pour lui… Je repense à Rick. Je lui en veux tellement, à lui et cette satanée plaque de verglas... La vie est injuste, Marwan est un homme extraordinaire, il ne méritait pas de se retrouver orphelin du jour au lendemain. Surtout qu’avant la mort de son père, nous avons aussi appris qu’il avait un fils caché. J’ai toujours du mal à digérer la nouvelle, mais j’aimerais que ce petit garçon rencontre son père.
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